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Vivre Libre 

ou Woorir 

C'est la devise qu'inscrivaient sur 
leurs drapeaux les grands ancêtres 

de la Révolution. Et, face aux armées 

coalisées des tyrans, non seulement 

ils libérèrent le sol sacré de la Pa-
trie, mais encore, ils apportèrent aux 

peuples opprimés ces libertés que 

Des totalitaires veulent aujourd'hui 
— à un siècle et demi de distance — 
rayer du vocabulaire européen ! 

Loin de nous la pensée de dresser, 

sous un prétexte idéologique, une 

partie de l'Europe contre l'autre ; 

mais nous avons tout de même le 

droit strict, puisque nous sommes 

des hommes libres, de constater que 

[depuis bientôt deux ans, sous le pré-
texte d'étendre leur espace vital, les 

[pohdo^tieri qui ont. entre les mains 
l|e destin de soixante-dix ~ millions 

d'Allemands et quarante-cinq mit 
[lions d'Italiens' oppriment des^ peu-

pies qui n'avaient point réclamé leur 
protection. 

Ces théories, qui ne sont en som-

-nie que le nouv^tt-wsage—dii—patt--

germanisme déchaîné, ne peuvent ca-
jçhcr Ja folje ambition de deux mé-

galomanes plus dangereux que ne le 

(fiit, il y a un quart de siècle, l'er-
[mite de Doorn. , 

Au vrai, le « pilonnage » de nos 
[iierfs . orchestré par MM. Gœbbels 
et Alfieri, continue de plus belle. 

Plais il se heurte au sang-froid de 
[tout un peuple et à la vigilance de 
nos gouvernants. 

I Ce qu'on ne soulignera jamais as-
[sez, c'est que cette propagande s'a-

vère aussi inefficace dans la métro-
mole que dans tout l'Empire. 

De tous les points de nos posses-

sions lointaines, chaque jour, les 

Français de couleur affirment avec 
force leur attachement à la Mèré-

FPatrie. et il n'est pas un Français 

|à peau blanche qui n'ait lu sans 

[émotion cet ordre du jour des Noirs 
[du Cameroun déclarant qu'ils asso-

[çiaient leur destin à celui de la 
fiance, et qu.ils éjaient prêts à mou-

rir avec elle plutôt que de redeve-
I nir esclaves.,, 

i La France — demain soldat de 

l'Humanité — faillirait à sa mission 

millénaire si elle trahissait la grande 
espérance que des peuples jeunes 
mettent dans son courage. 

Nous allons vivre, dans les semai-

nes qui viennent, des moments dif-
ficiles. Il faudra que face aux ras-

I semblements de troupes allemandes 

èt italiennes, devant les rappels mas-

t sifs de réservistes,- en face des ré-

jqùisjtions de toutes sortes, quç nous 

j prenions les mesures de, sécurité qui 
[ s'imposent. 

Ces mesures, le Chef du Gouver-
nement les prendra quand il esti-

mera que le moment sera venu de 
montrer notre force, 

| Avec lui, nous espérons que cette 

[force nous n'aurons pas à npus en 

j servir ; mais il faut qu'on se per-

suade, à Berlin pomme à Rome, que 
la France, forte de son bon droit, 

[ne trahira aucune de ses amitiés ; 
Jcar je peuple français sait fort bien 

[Rue la partie qui se joue n'a pas 

; Dantzig pour enjeu. Dantzig n'est 

| qu'un épisode dans la marche en 
avant du pangermanisme qui veut 

'imposer un nouveau partage du 
: monde ! 

Nous avons déjà choisi : La Li-

berté ou la Mort ! 

Gongrès Départemental 

de l'Union Mutualiste 

des Basses-Alpes 

ET PAN ! 

SUR LE CLOU 

Comme nous l'avons précédem-
ment annoncé, le Conseil d'Adminis-
tration de l'Union Mutualiste Dé-

partementale s'est réuni à Digne, 
Jeudi dernier, sous la présidence de 

Madame Massot- Devèze, Chevalier 
de la Légion d'Honneur. 

Au cours de cette réunion, le Con-
seil, d'accord avec M. Muzy, maire 

et président de la S. S. M. de Pey-

ruis, a définitivement fixé la date 

du Congrès, qui aura lieu à Peyruis, 

le Dimanche 10 Septembre prochain, 
sous le haut patronage des princi-

pales autorités du département. Tous 

les détails de ^organisation ont été 

arrêtés et la séance de Travail a 

fait l'objet d'un examen tout spécial, 
les questions à l'ordre du jour étant 

très importantes. En voici un ex-
posé sommaire : 

a) La Retraite des Vieux ; la re-
volarisation des Retraites Mutualis-

tes, par M. Valente, secrétaire gé-

néral de l'Union Mutualiste Dépar-

tementale du V3F: 

b) Les S, S, M- Familiales ; 
Transformation des anciennes S. S. 
M. en sociétés familiales, par M, 

Lions, vice-président de la Fédération 
Mutualiste des Alpes-Maritimes. 

c) La Caisse Chirurgicale Mutua-
liste de Nice ; Transformation ad-

ministrative obligatoire ; Modalités 

nouvelles, par M. Barrel, président 
de la Caisse Chirurgicale Mutualiste 
Interdépartementale. 

d) Exposé des accords envisagés 
entre l'Union Mutualjste^et la Caisse 

Chirurgicale Médicale des Basses-

Alpes, en vue d'un complément d'a-
vantages permettant d'obtenir la cou-

verture totale du Risque Chirurgical 
par M. Laurent, vice-président de 

la S. S. M. de Saint-Auban. 

e) Exposé des Travaux et déci-
sions du Congrès National de la Mu-

tualité Française, tenu à Toulon en 

Mai 1939, Ràr';M. Jahey., administra-
teur de J'ai fédération Mutualiste des 
Alpes-Maritimes. 

En 1 outre, le rapport moral sera 
présenté par Madame Massot-Dev|ze 

présidente, et le Rapport Financier 

par M. A, Riçjiaud, secrétaire-tréso-

rier de l'Union des Basses-Alpes. 

Monsieur le Maire de Peyruis et 
la Municipalité, recevront les Con-

gressistes et leur offriront un apé-
ritif d'honneur. Le Banquet, dont le 
menu est particulièrement soigné, au-

ra lieu à l'Hôtel de la Durance. 
Le prix en est fixé à 30 frangs, topt 
çompri§. 

Afin de faciliter la tâche des or-

ganisateurs, MM. les Présidents des 
S. S. M. des Basses-Alpes sont priés 

de faire connaître au plus tôt et 

avant le 7 ' Septembre, dernier délai, 
le nombre des' délégués de leur So-

ciété qui participeront au Banquet 

Prière d'adresser directement les de-
mandes d'inseription à M.- Muzy, 
Maire ef Président de la S. S. M. 
de Peyruis (Basses-Alpes). 

Des convocations personnelles 

vont être adressées, incessamment, 

à MM. les Présidents des S, S. M-

du département qui Sont invités à 
prendre, d'ores et déjà, toutes dis-

positions utiles pour assister avec de 
nombreux délégués au Congrès Dé-

partemental qui constituera une ma-
nifestation sociale interdépartemen-

tale des plus intéressantes et qui, 
comme les précédentes, promet d'ob-

^tenir un très grand succès. 

« Sistcron-lournal » nous apprend 
qu'un jour des fêtes de mi-Août, on 

compta 8.000 voitures traversant no-

tre belle cité. A trois occupants cha-

cune et ajoutés ceux des autocars, 
cela totalise plus de 25.000 touris-

tes, soit l'effectif d'un corps d'ar-
mée. 

Le même numéro relate le succès 
de la saison touristique. On y dé-
plore l'insuffisance des logements, 

l'impossible moyen de satisfaire aux 

demandes et l'obligation de songer 

à remédier à ce manque à gagner. 

Il est enfin parlé du traditionnel 
accueil, vertu de chez nous, du con-

tentement de nos hôtes, sur lesquels 

on compte pour une publicité pro-
ductive. 

Cette réflexion me. parait non seu-

lement, inutile', mais àT'eneontre mê-
me de ce que dif plus haut sur les 

regrej:s de ne- recevoir que quelques 

élus et l'élimination forcée de la 
fou]e d'appelants. 

De plus, c'est à nous de songer 
d'abord à faire connaître notre pays, 
pour lui yalqiv ga large part d'une 

•fertiiw -m-ainterram (lisiritniée un peu 

partout et surtout en des lieux de 
prédilection comme nos Alpes. 

En outre, il faut s'organiser, met-
tre notre tourisme à plein exercice 

ne pas attendre que d'autres en ré-

coltent tous les profits. Il y a là. 
pour notre région, le grand problème 

d'aujourd'hui et de demain. Pour 

sa solution, les ouvriers de la on-

zième heure resteront les Ùiaiaa vt-

des,- seulement voués au^ lamenta':-
tions et se fratoa^f |â jp.ftrin.e_., trop 
tard. • 1 ' 

line des milliers de touristes défi-

lent à encombrer la rue, sans autre 
arrêt que celui, plutôt désagréable 
et peu publicitaire, de l'embouteille-

ment. Ces cortèges ne font béné-

ficier personne et au contraire gê-
nent les habitants. La création d'une 

route de dégagement n'apportera pas 

davantage de prospérité 'commercia-
le. Sisteron, restera' sacrifié, tant due 

l 'on r% 'ressuscitera "p,a^ un actif 
Syndical-' d'Initiative, avec le con-

cours de fous les habitants. 

Nops ne nous lasserons pas de 
reyehir sur cette question capitale, 

déplorant qu'on s 'en désintéresse, au 
dédain d'une industrie désormais as-

surée de progresser sans trêve. 

De moindres localités cependant 

prêchent d'exemple et obtiennent ' 
beaucoup de succès. — D'autres d'é-

gale importance, comme Embrun,, 
réalisent des prodiges, grâce a }a. 
ferveur de leur

J
Syhdjçatj dM ^tiative, 

autour duquel 1 se groupent tous les 

h.afeitjants, çf_acun en retirant avan-
tagea, 

Un objectera que les mois de va-
cances et de villégiatures sont peu. 

nombreux, à peine de Juillet à Oc-

tobre. Mais de n|us en plus, les con-
gés payés e^ les loisirs tendent à se 

répartir sur toute l'année ; jl 1m-
jjo'rte de renseigner s,yp- les endroits 

favorables à certaines catégories de 

séjournants, de montrer que sur les, 

bords de la Durance, en Haute-Pro-
vence, sont propices toutes les sai-

sons, de par un climat privilégié, 

qu'on peut toujours, dans un cadre 

merveilleux, prendre bon repos et 
gain de sanfë. 

Mais n'allez pas croire que l'au-

tomobiliste, en panne dans la rue, 
attendant de remettre en marche, les 
yeux sur les voitures devant lui, 

klaxonnant, pestant, va faire de la 
publicité. D'ailleurs, il ne voit ab-

solument rien de Sisteron et person-
ne ne lui apprend rien. 

S'il existait un Syndicat d'Initiative 

I autre espoir, avec une intelligente 

propagande, je lui conseillerais de 
faire éditer des milliers de coquets 

dépliants, avec, en tête : Arrêtez-
vous à Sisteron et au-dessous : 67 

vous ne pouvez rester à Sisteron, 
nous vous invitons à revenir. 

Bien entendu, ce dépliant, avec 
une notice, quelques jolies vues et 

des renseignements divers, serait re-

mis à ces traverseurs en hâte, et cer-
tainement un bon nombre répon-

draient à cette attention. Ils liraient 

ce qu'on leur remet et ne manque-
raient pas de dire : « Tiens on eût 

tort de brûler Sisteron, il parait que 

c'est fort pittoresque et de charmant 
séjour. Faudra tâcher de réparer cet-
te erreur... » 

Nous ne vanterons jamais assez 
l'étrange pittoresque de notre ville, 

la splendeur du site, les, agréments 

de la vie locale, toute de cordialité, 

les beautés des environs. Là dessus, 
ne craignons pas d'outrepasser la 

vérité, car noits demeurerons tou-
jours en-deçà. 

Voilà pourtant l'admirable pays, 
la terre comblée de dons, que nous 

voilons d'un coupable silence, que 

nous ne voulons pas voir, que nous 
mésestimons. Ah ! s'il y avait un 

Sisteron dans une autre province, 

quel bruit autour de son unique po-
sition, de son histoire, de ses at-
traits ! 

Allons, .■ Sisteronnais, à l'œuvre 

pour un tourisme solidement bâti, 
bien dirigé, qui sera la poule aux 
œufs d'or. 

Emile ROUX - PARASSAC 

Lettre ouverte 
A MARIUS ESCARTEF1GUE 

Mon Cher Marius,, 

Marius \t grand, s'appelait aussj 

Caïus, loi, tu t'appelles plus prosaï-

quement, Escartefigue,, tous les noms 
sont dans la nature et la figue est 
essentiellement provençale, 

C'est, sans cloute, parce que le 

général Marius, ennemi de Sylla, 

vainquit les Teutons à Pourrières, 

près d'Aix-en-Provence, que son nom 
fut donné depuis à une foule de 

petits provençaux qui le portèrent et 

ie portent encore fort allègrement 
bien qu'il soit lourd de toute la gloi-
re de Caïus Marius. 

Depuis, « Marius » a. changé de 
poids et d'aigre dié par les effets du 

climat, çeçtai.nçrnent,'ceux qui le por-
tent l'onA rendu léger de tout l 'esprit 

ethéré que notre soleil de Provence 
fait pétiller en eux. 

Certains écrivains et faiseurs; de 
bo"s mots ont exploité cet esprit qui 

est le tien. Mais to.u,a n'ont pas réussi 
à souhait et certains même sont tom-

bés dans le ridicule en attribuant à 
nos <> Marius » des histoires dites 

« Marseillaigea » dont beaucoup, vi-
des d'esprit, auraient pu être de par-
tout parce que les. niais sont de tous 
les pays,. 

Mais là n'est pas le sujet de ma 
lettre et si je t 'écris, mon cher ami, 
c'est surtout pour te parler de ma 

petite ville à laquelle tu t'intéresses 

parce que tu la sais belle et parce 
que tu sais que je l 'aime comme l 'oi-
seau aime son nid. 

Ce matin il pleut et, malgré la 
grisaille qui l 'enveloppe par hasard, 
Segustero l 'antique m'apparait pleine 

d'attraits. Sa citadelle me domine 

comme elle domine tout le pays et, 
loin de m'écraser de tout son poids, 

elle fait s'élever mon âme vers les 
cieux infinis qui, habituellement, l 'en-

veloppent de bleu et la casquent d 'a-
zur. La vieille citadelle n'est plus ni 

redoutable, ni provocante, mais plu-
tôt maternellement protectrice et si 

elle fait encore rêver aux combats 

c'est à des luttes très anciennes pa-

rées de la poésie, de son théâtre anti-
que ; à des luttes qui étaient jeux 

courtois à côté des formidables héca-

tombes, hélas toujours menaçantes, 

des combats d'aujourd'hui. Elle do-
mine et regarde la Durance qui, 

bouillonante, coule à ses pieds, d'un 
air qui veut être sévère mais qui en 

réalité est fort placide et bon enfant. 
Ton caractère, Marius ! 

Sous son œil paternel la rivière 
franchit la trouée de la Baume, 

porte gigantesque dont un Samson 

inconnu enlevâ tes portes, qui permet 

de jeter un regard émerveillé sur la 
chevauchée verdoyante des monts al-

pestres qui barrent, très loin, l'ho-
rizon. 

A droite Monturi étend au soleil 
sa crête de saurien au repos ; à gau-

che le Mollard vert de pins bien 
dressés invite à l'ascension ; ses la-

cets doux et bien tracés appellent.' 

à l'escalade d'un sommet qui ouvre 

des horizons superbes. La Durance 

serpente tout au loin dans la plaine 
et descend en vitesse, impatiente de 

s'unir au Rhône, son superbe époux 
de toujours. 

Quand on contemple et sent de SÈ 

beaux paysages, on se sent devenir 
meilleur, on sent monter en soi des-

bouffées idylliques et on se dit : 

Pourquoi autant d'êtres . cruels par 

le monde ? ils n'ont donc jamais; 

contemplé la nature aussi belle V 

Pourquoi des dictateurs font-ils - en-
core s'entre égorger les hommes.-

Adolphe ; Bénito ! Ces noms n'ont 

rien de spécifiquement maléfique ! 

Est-ce donc qu'ils n'ont jamais dans 
leur pays, contemplé que des pay-
sages de l'Apocalypse . 

Ici, mon' vieux Alarims, on vit dans 

la bonté et la beauté,, viens donc y 

passer tes vacances, dans le calme, 

tu y retrouveras mon bon Tïtin Bri-
semotte qui n'est pas mort. II. te 

dira, comme moi, les progrès cons-

tants de notre Sisteron. Les andron-
nts: odoriférantes de notre jeunesse 

sont devenues des salons où l'on 

cause. Les pavés pointus extraits de 

la Durance qui nous blessaient les 
pieds ont fait place au macadam ; 

l'électricité a remplacé le « Calen » ; 
l'eau à la pile a remplacé la peau 

de bique ou le « tara » du porteur 

d'eau et le tout-à-Pégout a remplacé 
le « Torpilleur ». 

Viens donc, cher Marius, et mè-
ne des amis, vous ne sentirez plus 

dans nos vieilles ruelles que l'odeur 

du foin coupé et des lavandes qui 
sèchent. 

Louis SIQNORET. 

Souvenirs de Paul Arène 

On va donc donner cet hiver, La 
Chèvre d'Or, de Paul Arène, sur li-

vret d'André Birabeau au théâtre 
d'Angers. Quand donnera-t-on une 

Domnine ? Paul Arène a laissé des 
notes sur la mise en drame de ce 

roman, le plus Sisteronnais de ses 
romans. 

L'expérience du Duel aux La.iler-
nès montre que le théâtre d'Arène 
n'a pas vieilli. Il a la belle et chan-

tante jeunesse de la poésie éternelle 
et éternellement jeune et vive. 

Al. Isnardy dans sa Géographie 

des Basses-Alpes n'a pas oublié 
Arène. L'éducateur manosquin don-
ne cette notice : 

Arène Paul, né à Sisteron en .1843 
mort à Antibes en 1896. Ecrivain, 

poète provençal. Parmi ses succès 
citons : Jean des Figues ; La Gueuse 

Parfumée ; La mort de Part ; Au 

Bon Soleil ; La Chèvre d'Or ; Le 
Midi Bouge. 

Un buste lui a été dressé à Sis-
terork ... i 

© VILLE DE SISTERON
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HISTOIRE LOCALE 

Le rocher de Dromon 

(suite) 

Pendant ce temps, le malheureux 

se lamentait et perdait tout courage 
et toute initiative. Heureusement l'un 

de ceux qui ne tenaient pas pour les 
moyens violents, demanda au sim-

ple bon sens ce que les procédés 
scientifiques paraissaient impuissants 

à réaliser sans dommages. Il releva 

lé moral de son compagnon, lui ex-

pliquant que le moindre mouvement, 
adroitement combiné, devait fatale-

ment le dégager et le rassurant de 

son mieux sur l'issue de cette aven-

ture. En effet, après quelques essais 

tentés avec un plus . grand calme et 
une plus juste appréciation de la 

situation, notre patient sortit enfin 

de l'étau qui l'enserrait et reparut à 

la lumière, salué par les fous rires 
de ses jeunes amis. 

Si l'ensemble des rochers de Dro-
mon est à distance d'un aspect gran-

diose, il est plus intéressant encore 

de visiter en détail et de très près 

ces grands blocs de pierre. Alors 
seulement, on se rend bien exacte-

ment compte de la disposition que 

les travaux complétant la défense im-
primaient jadis à ces éléments natu-

rels. On aperçoit ainsi les pans de 

mur et la porte basse que M. La-

borde a dégagés par des fouilles 
très heureusement Conduites. On re-

connaît aussi que la maçonnerie était 

fort réduite, les rocs se touchant 

presque sur tous les points et s'éle-

vant parfois jusqu'à dix mètres à 

pic. L'enceinte était donc naturelle-
ment fermée. 

Vers le milieu, le plus élevé de 

tous les blocs était probablement oc-

cupé par la vigie, toujours prête à 

donner l'éveil dit haut de ce poste 

d'observation, et correspondant par 

des signaux avec les sentinelles de 
la tour supérieure. Il faut croire que 

ce bloc de pierre était autrefois d'un 

accès plus facile, car il n'a fallu 

rien moins que l'agilité d'un impru-

dent berger de 15 ans pour tenter 
avec succès une pareille ascension. 

Ce gamin s'est même amusé à dres-

ser sur le point culminant, une py-

ramide de menus cailloux, laissant 
ainsi de son éscàlade périlleuse un 

témoignage inattaquable. 

Au pied de ce « Signal » le Voya-

geur rencontre une plate-forme assez 

régulière, vrai tapis de verdure qui 

invite au repos. C'est là que les 
guerriers, celtes, gaulois ou romains 

auxquels échut successivement le pé-
rilleux honneur de défendre la place, 

devaient se réunir pour tenir leur 

conseil de guerre et discuter les in-

térêts de leur parti. Des fouilles pra-
tiquées sur ce point, feraient certai-

nement découvrir de véritables ri-

chesses, à en juger par les objets 
variés que les cultivateurs ont trou-

vés sous le soc de leur charrue, tout 

à l'entour des rochers de Dromon. 
En été, le contraste de ces masses 

grises sur les prairies vertes semées 

de myosotis bleus, de joutarbes rou-

ges et d'asphodèles blancs, est d'un 
effet admirable. Le soir, par un beau 

claii de lune, alors que les blocs 

profilent sur la paroi du grand ro-

cher leurs ombres géantes et que, 
dans le silence de la nuit, l'écho 

roule en grondements indéfinis le 

bruit lointain de la cascade de Gour-
goumont, on éprouve une impression 

de fantastique et de merveilleux qui 
fait songer aux contes d'Hoffmann 

et d'Edgard Poë. II. ne manque à 

cette mise en scène que les accords 
bizarres d'un orchestre de Tziga-

nes !■;!, ! . 

L'impression est plus vive encore 
si, comme nous l'avons fait dans le 

courant de l'été dernier, par une nuit 

noire, on éclaire les rochers de Dro-
mon avec des flammes de Bengale. 

Au sein de ce cahos illuminé de lu-
eurs étranges, on se croirait dans le 

lieu du sabbat ; et le spectateur 

frappé d'une anxieuse émotion, s'at-
tend à voir surgir tout-à-coup la 

troupe des sorcières noires avec leur 

effroyable attirail. Quel beau décor 
pour une scène grandiose d'opéra ! ! 

A toute époque de l'année, dans 

un cadre variant avec la saison et 

l'heure, Dromon est un paysage 
d'une originalité saisissante. Et cha-

que fois qu'on le visite, une même 

pensée revient obstinément s'emparer 
de l'esprit : Impossible d'échapper 

au souvenir de Ces guerriers disparus 
depuis plus de vingt siècles, qui se 

dressent encore devant nous comme 
de vivants fantômes évoqués par 

l'ardente animation du paysage. On 

les, voit franchissant la paterne qfri 

donnait accès sur la plate-forme, au 

retour d'une incursion dans la con-
trée, ou repoussant avec furie les 

assauts d'ennemis audacieux qtf, la 

nuit, sous un ciel d'orage, à la fa-

veur des éclats retentissants du ton-
nerre, ont déjà taillé dans le rocher 

des marches rudimentaircs accédant 
au coeur même de la place ! 

A tous les attraits du pittoresque 

et de l'archéologie, vient s'ajouter 

un panorama vaste et varié. 

Dans la direction de la Durance, 

en suivant du regard la vallée du 
Vançon, après le pain de sucre de 

Pr 'montant et la Chaîne rouge de 

Saint- Joseph, l'ail découvre, au con-

fluent de la Bléone, les rochers des 
Mées, véritable alignement proces-

sionnel, connu dans le pays sous le 
nom de Pénitents ries Mées. Les 

jours de grand soleil, on voit au 
loin les eaux de la Durance briller 

d'un éclat éblouissant, comme si les 

grains de mica et les cristaux de 

silice pure qu'elles roulent et pul-

vérisent dans leur cours torrentiel, 
rendaient plus intense leur pouvoir 
réfléchissant. 

Au-delà, le plateau de Valensole, 

formidable alluvion de 300 mètres 
d'épaisseur dans . laquelle un géolo-

gue chercherait vainement la som-

bre diorite, la serpentine verte, la 

variolite aux fines mouchetures et 

toutes les pierres dures que la Du-

rance a si largement répandues plus 
tard dans ses lits successifs. 

Plus loin, au sud, près d'Aix, cou-

pée en forme d'équerre, la monta-

gne de Sainte-Victoire ; au sud-ouest 

le Luberon, dessinant sur le fond du 

ciel une ligne continue qui va se 

perdre derrière les montagnes du 
premier plan. 

A l'ouest, la riante vallée dé Saint-
Geniez, avec ses prairies bordées de 

saules et de frênes, ses vergers et 

ses jardins que dominent, haut per-

chées, les quelques maisons dont se 
compose le village. 

Des chaînes continues de rocher 
semblent fermer la vallée de toutes 

parts. Surplombant le village, la ro-

che de Baume-Rousse, avec sa gale-

rie en façade longue d'un kilomètre 
et suffisamment large pour y circuler 

en voiture. En face, la roche de 

Grisonnières, soutenant un large pla-

teau dont les pâturages nourrissaient 
autrefois les vaches laitières des fer-

mes voisines. L'accès du plateau est 

fermé- par un à pic, le long duquel 

il ne reste plus qu'une brèche étroite 

où le chasseur vient attendre le liè-
vre traqué par les chiens courants. 

Le Pas de la Vache est devenu le 
Pas du Lièvre. 

Entre Baume-Rousse et Grisonniè-

rès, on distingue à peine l'entrée 
de la vallée, tant les roches enser-

rent étroitement la route et le ruis-
seau du Jabron. 

Puis, séparé de Baume-Rousse par 

le col de Valernes, le versant dé-

clive de Gâche, sur lequel se dïes-

sent encore des chênes séculaires, 
derniers vestiges des forêts qui cou-

vraient autrefois toutes ces monta-
gnes. 

Au nord, la masse énorme des cal-

caires de Trénon, avec ses bancs 
de portor et de marbre noir ; 

Au nord-est, le Mal-Pas, avec ses 
carrières de plâtre et de marbre 

blanc, que les difficultés du trans-

port rendent inexploitables. C'est le 
fond de la vallée du Vançon ; le che-

min de Seyne longe, étroit et sus-

pendu, les flancs abrupts de la mon-
tagne, au dessus des marnes irrisées 

aux teintes changeantes. 11 est pru-

dent de franchir à pied ce sentier 
dangereux qui justifie bien son nom 
de Mal-Pas. 

Dans le fond, dorées par le soleil 
levant — scintillant de millions de 

feux, comme un amoncellement de 
pierres précieuses aux rayons inten-
ses de midi — où se colorant d'un 

rose tendre sous les derniers reflets 
du soleil couchant, les cimes nei-

geuses de Costebelle couronnent ma-
gnifiquement un panorama que l'œil 
le plus indifférent ne saurait se las-
ser d'admirer. (1). 

Tout près de nous maintenant, à 
par la coupure profonde du Vançon, 
l'est, et séparée du roc de Dromon 
la montagne de Cluchette accidentée 

de précipices redoutables qui donnent 
même à distance, la sensation du 
vertige. 

Vers la gauche, entre le Mal-Pas 
et Cluchette, au dessous du site tou-
jours verdoyant de Briançon, dans 

une fissure de la roche, la cascade 

(1) Altitude de Costebelle 2.100 
mètres. 

de Gourgoumont, dont on aperçoit, 
à travers une échappée, les bouil-

lonnements blancs d'écume. 

Çà et là, dans les escarpements 
formidables de Cluchette, des touf-

fes de verdure, arbustes et arbris-
seaux, petits oasis perdus au sein 
des ruines de la montagne, attestent 

encore l'ancienne végétation de ce 

versant aujourd'hui profondément la-
bouré par les agents atmosphériques. 

C'est dans cette région boulever-
sée que les habitants des hameaux si-

tués sur les bords du torrent, aban-
donnent leurs troupeaux de chèvres 

pendant l'automne et une partie de 

l'hiver, jusqu'aux premières neiges. 
Ces chèvres vivent là dans une en-
tière liberté, sans gardien, à peine 

surveillées, évoluant au gré de leur 
caprice dans ce parc accident'1 dont 

elles paissent l'herbe et le feuillage 
que le soleil m'a pas desséchés à cette 

altitude. La seule issue de cet enclos 
se trouve vers les hameaux. Partout 

ailleurs, la sortie est impossible. En 
haut, une muraille de roc vif ; à 

droite et à gauche, sur le flanc de 

Cluchette, deux sillons profonds et 
arides, creusés par les effondrements 
et les glissements du terrain. 

Gustave TARD1EU. 

(Publié avec l'autorisation de Ma-
dame Chaulier, née Tardieu). 

(à suivre) 

Les Almanachs de 

LISETTE, PIERROT et du PETIT 

ECHO DE LA MODE 1940, sont en 

vente à la Librairie Lieutier. 

Lie ¥n-Cer)tei)aipe 

de Racine â Uzé§ 

On sait que Jean Racine habita 

Uzès de l'automne de 1661 au prin-
temps de l'année 1663. De grandes 

fêtes auront lieu dans la cité ducale, 

le Dimanche 3 Septembre, organisées 
par le Conseil Municipal et l'a so-
ciété des Amis U'Uzès que préside M. 
Jean Jacques Brousson. 

Sur la terrasse aux balustres sa-

franés, M. Lucien Descaves, de l'A-

cadémie Goncourt, présidera une cé-
rémonie littéraire. Un médaillon re-
présentant Racine, en petit collet, 

œuvre du sculpteur Defau, sera posé 
sur le Pavillon Racine qui a été 

édifié sur l'ancienne tour Martine. 

L'après-midi, grâce à la bienveil-
lance du duc d'Uzès, on donnera 

« Britannicus » dans la cour du châ-
teau ducal. A la demande de M. 

Marcel Martin, Maire d'Uzès, Con-
seiller Général du Gard, et de M. 
J. J. Brousson, président des Amis 
d'Uzès, Madame Segond Weber a 

consenti à paraître dans son grand 
rôle d'Agrippine. Une élite de tragé-
diens entourera l'illustre artiste. 

La mise en scène est de M. Marcel 
Provence qui a assemblé les meil- ( 

leurs tragédiens de ce temps, tous 
familiers du plein air, M. Maurice 

Donneaud (de la Comédie Françai-
se), Madame Madeleine Silvain, MM. 

Rolla, Raymond Girard, Claude Lan-
dry, de l'Odéon, etc.. 

LES PLANTIERS 

Propriété à vendre 
en totalité ou par lots. 

S'adresser à Me Esmieu, Notaire. 

Chronique Sportive 

PEDALE S1STERONNAISE 

La Pédale Sisteronnaise a l'hon-
neur d'inviter tous les cyclos de no-

tre cité à la sortie champêtjre du 
Dimanche 27 Août. 

Cette sortie a pour but de réunir 
tous les amis du vélo, de participer 

à une agréable journée passée en fa-
mille, avec la collaboration des Cy-

clos Dignois qui nous rejoindrons à 
Malijai à 10 heures. De plus ils 

pourront admirer tous les coureurs 
Bas -Alpins qui participeront au 
Grand Prix des Mées. 

Les cyclos devront porter leur di-
ner car le repas sera effectué sur 
l'herbe. La marche de route sera ré-

glée par M. et Mme Entressangle. 

La sortie est gratuite. Aucune carte 
ne sera délivrée. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

FOIRE. — Après demain Lundi 
se tiendra à Sisteron la foire de St-
Barthélémy qui est la plus impor-

tante de l'année. C'est à cerje foire 
que les melons font leur apparition 
en abondance. 

Hyménée. — A l'occasion du ma-
riage de M. Auclert Roger, sergent 

au 34e Bataillon du Génie à Bizerte 
avec Mlle Madeleine Musso de Sis-

teron, il a été remis entre les mains 
de l'Officier de l'Etat-Civil la somme 

de 25 francs pour argent de poche 
aux vieillards de notre Hôpital-Hos-
pice. 

Nos remerciements et meilleurs 
vœux de bonheur aux nouveauux 
époux. 

A VEfiDRE d'oeeasion 
PETITE VOITURE en bon état pour 

âne, avec tout l'harnachement com-
plet. 

S'adresser à M. CHAUVIN Au-
guste, la Coste, 26, SISTERON. 

.(.cations Militaires. — Les de-
mandes d'allocation militaire concer-

nant les homimes des disponibilités 

et des réserves rappelés sous les dra-
peaux doivent être adressées à la 

Mairie, accompagnées du relevé des 

contributions directes payées par la 

famille, dès qu'un avis de convoca-
tion leur parvient de l'autorité mili-

taire, sans attendre la production ul-
térieure du certificat de présence au 
corps. 

Toute requête présentée après le 

délai réglementaire d'un mois à da-

ter de la réception de la carte posta-

le-avis ou après le renvoi du militaire 
dans ses foyers, ne peut plus être 
prise en considération. 

A vendre 
UN FUSIL, Percution Centrale, en 
bon état. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

AVIS. — Nous informons les 
contribuables non forfaitaires que 
nous tenons à leur disposition le 
registre spécial à la taxe d'armement 
appliquée sur les ventes. 

Nécrologie. — Mercredi à 16 heu-
res ont eu lieu au milieu d'une nom-

breuse assistance les obsèques de 

Mme Françoise Ambroggi, épouse 
de M. Ambroggi, facteur des P. T. 
T. en notre ville. 

A peine âgée de 46 ans, Mme Am-

broggi s'est éteinte au milieu des 
siens à la suite d'une longue ma-

ladie, malgré les meilleurs soins pro-
digués. 

Nous présentons à la famille éplo-

rée toutes nos condoléances. 

Maison à vendre 
à Bourg-Reynaud, bonne exposition 

S'adresser à Me Esmieu, Notaire 

Objets Trouvés. — Il a été trou-
vé sur la voie publique un porte-

cartes « The Automobile Associa-
tion » contenant diverses pièces d'i-

dentité. Le réclamer au Secrétariat 
de la Mairie. 

La Saison. — Dans notre numéro 

de Samedi dernier nous nous félici-
tions de voir la région Sisteronnaise 
être le rendez-vous d'une foule d'es-

tivants, mais les événements actuels 

dépassant nos désirs, les touristes 
qui étaient venus chercher ici le cal-

me, effrayés par la situation interna-
tionale qui s'aggrave de jour en 

jour, retournent chez eux dans 
une émotion compréhensible, si nous 
ajoutons que le rappel des réservis-

tes des classes ayant les chiffres 
2, 3 et 4 sur leur fascicule a euilieu. 

Nous ne pouvons que joindre nos 
souhaits à ceux exprimés par d'au-

tres citoyens qui désirent une solu-

tion pacifique à la situation actuelle. 

Pharmacie de Garde. — Dernj 

Dimanche, Pharmacie Bœuf, n 
Droite. 

AVIS. — A l'occasion de la Fojv, , ■ 

Lundi, de 10 à 15 heures, cht/j
u

L 
Fred'-Taverne, un délégué de V{\ 1 

jeal 

me il 
nion des Syndicats Agricoles des A 

pes et Provence sera à la dispositio' 
des Agriculteurs. 

Tous renseignements sur les Mi A| 

tuelles Agricoles, les nouvelles 1Q__ 

sociales en agriculture seront do:Ani| 
nés gratuitement au cours de cettl-

causerie. joui) 

Ni La Famille Sisteronnaise. 
Là Famille Sisteronnaise a tej 

Dimanche dernier son Assemblée Gi 

nérale de façon toute familiale. Mi 
gré l'ouverture de la chasse et | 

malheureuse coïncidence de funérai jvl 

les, l'assistance a dépassé celle dtjWA 

Assemblées Générales habituelles. part 
Après que le bureau eut doninenl 

connaissance par le rapport moteur 
et la gestion financière de la situ; 

tion de l'association, qui compte terfîal 

des conditions actuelles est bonn- "j 
grâce aussi au bon conseil et à I L 
générosité de nos membres honora^

0
** 

res qui, nous permettant de vivr 

il 

y trouvent leur compte d'une H I 
conque façon. D'ailleurs pour toi^^l 
la famille c'est la vraie sécurité, e 
plus pour les commerçants et lt 

professions libérales. C'est le gro ^ 
client. A leur égard il fut exprii- , 
une satisfaction, remerciements (à 

seront suivis de considération sp^ 

ciales en faveur de ceux qui noi> j 
soutiennent. ?j

on 
Cependant il est nécessaire d'avo^ 

des ressources plus importante' 

Pour cela il est demandé à chaqti 
occasion de mariages ou baptême 

de provoquer des collectes en favei . 

de la société, ce qui est tout indiqu>nel" 
puisqu'elles émanent de manifestïan5, 

tions familiales et qu'elles sont destj i] 

nées à la sauvegarde de la familk ' 

De façon succinte en raison des di enr 

crets d'administration publique qt!1 m 

devront successivement paraître pou Q 

en établir l'application, il est faf 

connaître les nouvelles dispositiorM 

du Code de la famille. Un expos , 

qui intéresse tous les pères de fam; cj 
les, surtout les vieux a été fait de I 

retraite des vieux et la retraite fi 

miliale qui a pris corps au Congre 

des Alpes et Cévennes le 2 Juin ; -F 
Privas.

 le
 < 

Un vœu portant sur l'améliorât» 
des transports qui sont actuellemeii 

très déffectueux pour la famille coït ^ 

me pour toute la transaction dont ei-
ra 

fin de compte chacun supporte laL 

frais, fut adopté, de même que poitj
es

 ' 
la réduction dans même ordre qtiï . 

celle des chemins de fer, pour l'es,|
us 

sence de la voiture familiale deveig ^ 
nue courante par suite des difficulté

mR
, 

des trafics ferroviaire et ro:itier.
 )ou 

Il fut envisagé l'action à mene^
ou

_ 

plus pour l'intérêt de la famille ei,
er
J 

général que pour chercher celui profit 
pre de l'association. Si le côté rna^

c
_,. 

tériel est une des préoccupations <kj
e

 g 
la F. S., le côté moral aussi far Q 

parti de son plan d'action et c'es
a
 p 

bien celui-ci qui conditionne l'autre p 

Aussi bien une fois de plus est4 

fait appel aux chefs de famillle 4LpU 
veulent dans leur foyer, plus de jus-

tice, d'aisance et de concera, pou, '- ! 

apporter leur aide sociale et donne:^ ra 

plus de poids à nos groupements re Le 

gionaux et nationaux auprès des pxjfbilitfj 
voirs publics. ^ 

Après avoir donné les raisons poui 

lesquelles il importe pour les mères 

de demander la médaille de la fa 

mille Française, traité des détails 
répondu aux questions posées, il fui 

procédé au renouvellement des menv 
bres du Conseil d'Administration, 

ceux remplaçant les démissionnaires 
permettent par leur compétence et 

leur dévouement toute confiance' 

pour la bonne marche de la Famille 
Sisteronnaise. 

Ce sont MM. Rollin, Ingénieur, 
Bonfort, Propriétaire Agriculteur, 

Pascal, Tailleur, Espinasse, Mécani-
cien. S 

Il fut ensuite procédé au paiement^ 

des cotisations et aux nouvelles adhé- '-, 

sions. La séance fut levée avec l'es* L.1?"' 
pérance d'un travail actif et d'une 
progression constante. 

Ci 

D 

COMMUNE DE VILHOSC 
de 

Les 
Avis de Chasse^ 

A H 

Le Maire de VILHOSC informe les r« 

Chasseurs qui n'ont pas pris le _ L 
Permis de Chasse dans la Com- étra 
mune qu'il leur est expressément Le! 

défendu de chasser dans la Forêt bilit 
Communale. 

Le Maire; CLEMEN.V 

© VILLE DE SISTERON



" SlStERON-JeURNAC 

ETAT-CIVIL 
du 18 au 25 Août 

MARIAQES 

Roger Marcel Auclert, sergent au 
>ir

J34e Bataillon du Génie à Bizerte 
(Tunisie) y domicilié et Madeleine 

% Jeanne Musso, sans profession, de-

Al meurant et domiciliée à Sisteron. 

DÉCÈS 

u| Auguste Coustier, 54 ans, hôpital, 

oii— Marie Françoise Massoni, épouse 

on-IAmbroggi, 46 ans, Rue de Provence, 
'til— Jacqueline Claire Briançon, 20 

[jours, Bourg-Reynaud. 

NAISSANCES 

PUBLICATION DE MARIAGE'-, 

Néant. 

AVIS DE DECES 

Madame et Monsieur Jean RO-
ieMAN ont la douleur de vous faire 

. jpart de la perte cruelle qu'ils Vienn 

Mînent d'éprouver en la personne de 

rai leur père et beau-père Monsieur 

Gaston Reynaad-ltaeroze 
v décédé subitement à Alger dans sa 

70nu' année. 

REMERCIEMENTS 

:<f Monsieur AMBROGGI, facteur, et 

jloute sa famille, dans l'impossibilité 
•îpe répondre individuellement aux 

Nombreuses marques die sympathie 
usqui leur ont été témoignées à l'occa-

.sion du décès de leur épouse, mère 
"iet parente chérie, Madame 

WBROGGI Françoise 
^prient les parents, amis et connais-
sances et particulièrement la Société 

Sisteron-Vélo » et le personnel des 
|.|P. T T. de Sisteron, de croire à leurs 
/remerciements les pius sincères et les 

informent que la messe de sortie 

de deuil sera dite Mercredi 30 Août 

COMMUNE DE MONTFORT 

iFéte Patronale 
He St-Donat, les 27 et 28 Août 1939 

Dimanche 27 Août — A 9 h. 30, 
"prand Concours de Boules à la lon-
gue. 1er prix : 200 frs plus un tiers 

Bes mises ; 2e prix : 100 frs plus 

lin tiers des mises ; 3e prix : 50 frs 

'plus l'autre tiers des mises fixées à 

|5 frs par équipe de 3 joueurs. Les 
[joueurs sont priés d'apporter leurs 

boules. A 15 heures, Jeux Divers 
pour les enfants. A 17 heures, Ou-

verture du Bal par le réputé « Va-

^riété-Jazz » de Manosque. A 21 h., 
'Reprise du Bal, Illuminations Feux 
Me Bengale. 

i Lundi 28 Août — Continuation de 
''la Fête et Reprise du Bal en soirée, 

jt Pendant toute la durée de la fête 
jj/emploi de jets et serpentins est for-

mellement interdit. 

r.I Le meilleur accueil est réservé aux 
I iétrangers. 

I Le Comité décline toute responsa-
bilité en cas d'accident. 

[1-e Maire, Président d'Honneur : 

A. BOUCHET. 

Le' Président : 

CHAUVIN. 

COMMUNE DE MONTEGLIN 

Fête Votive 
des 26, 27 et 28 Août 1939 

[Samedi 26 Août — A 21 heures, 
Retraite aux Flambeaux, Grand Bal. 

L Dimanche 28 Août — Réveil en 

fanfare. De 13 à 15 heures, Jeux 
Pivers (cruche, poêle, courses, etc). 

pe 15 à 19 heures, Grand Bal avec 

le réputé « Alp-Jazz » de Gap. Pen-

dant toute la nuit, Grand Bal. A 22 
jheures, Concours de Chant. 

1 Lundi 28 Août — A 9 h., Concours 
de Boules à la Longue. Jeu Libre. 

[•Les équipes seront de 3 joueurs. A 
|14 heures, Concours de Pied-Tanque. 

[A 16 heures, Jeux Divers. A 18 heu-
ps, Reprise du Bal. 

I Le meilleur accueil est réservé aux 
étrangers. 

[ Le Comité décline toute responsa-
bilité en cas d'accident. 

Le Comité. 

AGENCE «LIBERIA» 

Pour tous vos Achats et Réparations 

MOTOS et VELOS 

allez chez... 

ROME Marin 
Rue Saunerie - SISTERON 

Dépositaire des 

MACHINES 

A COUDRE 

Vous aurez toujours satisfaction 

AVIS 
Pour répondre aux nombreuses de-

mandes qui lui sont adressées, Mon-

sieur BAROUX, photographe à DI-

GNE, se tiendra à la disposition de 

son estimée clientèle à son atelier, 
3, Rue Droite, au" 2<= Etage, le Lundi 

Jour de Foire, de 9 heures à midi. 

Etude de M* Jean ESMIEU 

Notaire à SISTERON 

VENTE 
de fonds de commerce 

Deuxième Insertion 

Suivant acte reçu par M<: ESMIEU 

Notaire à SISTERON, le premier 
Août mil neuf cent trente neuf, 
enregistré le dix Août suivant, fo-

lio 9, numéro 64, Madame julia 
Maria BALDACCI, débitante de 
boissons, veuve de Monsieur Hya-

cinthe FERRANDINI, et ses en-
fants Odette FERRANDINI, épou-
se BOREL et Raymonde Jeanne 

FERRANDINI, tous demeurant à 
SISTERON, ont vendu à la Ban-
que Nationale pour le Commerce 

' et l'Industrie, société anonyme 

dont le siège social est à PARIS 

16, Boulevard des Italiens, un 
fonds de commerce de café, connu 
sous le nom de 

CAFE DE FRANCE 

exploité à SISTERON, Rue de 

Provence, numéro 15, comprenant 
l'enseigne, la clientèle, l'achalan-

dage, la licence, le droit au bail, 
les différents objets mobiliers et 
le matériel. 

Avis paru au Bulletin Officiel du 

vingt trois Août mil neuf cent tren-
te neuf. 

Oppositions dans les dix jours de la 

présente insertion en l'étude de 

M'e ESMIEU, Notaire à SISTE-
RON. 

Pour Deuxième Insertion. 

ESMIEU, Notaire. 

Etude de M* Guillaume BUES 

Notaire à SISTERON 

VENTE 
de Fonds de Commerce 

Deuxième Insertion 

Suivant acte aux minutes de Me 

BUES, Notaire à SISTERON, du 

huit Août mil neuf cent trente neuf 
enregistré à SISTERON le dix du 
même mois, Folio 10, Case 69, 
Madame Aurore Laurence Félicie 

Baptistine CLEMENT, Veuve Eu-
gène PETIT, négociante demeu-
rant à SISTERON, Madame Yvon-

ne PETIT, épouse de Monsieur 
Dominique TORREANO, chapelier 
demeurant à SISTERON, et Mon-
sieur Paul PETIT, journalier, de-

meurant à MARSEILLE, ont ven-
du à Mademoiselle Julia Joséphi-

ne ROLLAND, couturière, demeu-
rant à SISTERON, le fonds de 
commerce de Mercerie-Bonneterie 

que Madame Veuve PETIT exploi-
tait à SISTERON, rue Droite, nu-

méro 18, dans un immeuble lui 

appartenant. 

Oppositions, à peine de forclusion, 

dans les dix jours de la présente 
insertion, en l'étude de M< BUES 

Notaire, domicile élu. 

Pour Deuxième Insertion. 

G. BUES 

VARIETES-CINEMA 

Cette Semaine : 

PU 

m 
avec Pierre BRASSEUR 

Madeleine ROBINSON - AIMOS 

Première Partie : 

k Taverne (Daadite 
Salle très fraiche et bien aérée. 

CABINET DENTAIRE 

A. SILVY 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

Etude de M<= Guillaume BUES 
Notaire à SISTERON 

TE 
de ponds de Gommeres 

. Première Insertion 

Suivant acte reçu par Me BUES, 

Notaire à SISTERON, le vingt 
trois Août mil neuf cent trenfte 

neuf, enregistré à SISTERON le 
vingt quatre Août mil neuf cent 
trente neuf, folio 17, case 116, et 

sous' la condition que son succes-
seur soit agréé par le Comité Dé-

partemental des Céréales, Mon-

sieur Joseph Fortuné PREYRE, 
Négociant en Grains, demeurant à 
SISTERON, a vendu à Monsieur 

Henri Elie GUIGUES, Négociant, 
demeurant à DIGNE, rue de l'A-
battoir, numéro 13, la partie de 

son fonds de commerce concernant 
le blé, exploité à SISTERON, rue 
Saunerie et comprenant tous les 

éléments incorporels attachés au-
dit fonds. 

Les oppositions, s'jp y a ,lieu, devront 
être faites dans les dix jours de la 

seconde insertion et seront reçues 
à SISTERON, en l'étude de Me 
BUES, Notaire. 

Pour Première Insertion, 

G. BUES. 

Etudes de M« BUES et ESMIEU 

Notaires à SISTERON 

VENTE 
de fonds de Gommeree 

Première Insertion 

Suivant acte reçu par Mes BUES et 
ESMIEU, Notaires à SISTERON, 
le dix neuf Août mil neuf Cent 

trente neuf, enregistré à SISTE-
RON, le vingt trois Août mil neuf 
cent trente neuf, folio 15, case 

106, Monsieur Louis TOSELLI, 
Hôtelier et son épouse née Claire 
CHEVAL, demeurant à CHA-

TEAU-ARNOUX, ont vendu à Ma-
dame Angeline Maria DRAGONI 

Veuve Eugène DIEMENO, sans 
profession, et à Monsieur Joseph 
Jean FAUDON, commerçant, de-

meurant tous deux à NICE, le 
fonds de commerce d'Hôtel-Café-
Restaurant, dénommé 

Hôtel do Ghâteaa 
qu'ils exploitaient à CHATEALJ-
ARNOUX et comprenant tous les 
éléments corporels et incorporels 
attachés audit fonds. 

Les oppositions, s'il y a lieu, devront 

être faites dans les dix jours de la 
seconde insertion et seront reçues 

à SISTERON, en l'étude de M' 
BUES, Notaire. 

Pour première Insertion. 

BUES et ESMIEU. 

ENGRAIS 
Potasses et Engrais Chimiques 

En Vente chez : 

Li/lUGIER - SIS¥ERON - ^Fél. 45 

et 16, Rue Beauvau, MARSEILLE, Tél. D. 24-09 

En vente à la Librairie L1EUTIER 

Deux appartements 
à vendre 

ensemble ou séparément, le meil-

leur emplacement de la rue Droite, 
prix intéressants. 

S'adresser à Me Esmieu, Notaire. 

fi lEIlfÉ SE 
/JE SUIS GUERI. - C'est l'affirmation de 

toutes les personnes atteintes de hernies oui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M til ACER ,e Grand Spécialiste de 
ITI. ULMOEn PARIS. 44, BJ SÉBASTOPOl 
kn adoptant ces nouveaux appareils, dont 
1 action bienfaisante se réalise aana gène, 
sansaouf francea ni Interruption de travail, 
les normes les plus volnmlnenaea «t las 
plus rebellea diminuent Instantanément d» 
volume et disparaissent peu à peu complè-
tement. 

DeTant de tels résultats raramiitoulouriBir 
écrit, tous ceux atteints de hernie doivent « ,a-
dressersans retard a M.GLASER qui leurrera 
gratuitement l'essai de ses appareils de 9 à 4 h. à 

SISTERON - 28 'Août, de 9 h. 

à 2 h., Modern'Hôtel des Acacias. 

DIGNE - Samedi 2 Septembre, 

de 9 h. à 1 h., Hôtel Boyer-Mistre. 

CHUTES MATRICE et tous OR-

GANES, VARICES, ORTHOPEDIE 
GLASER, 44, Bd Sébastopol, PARIS 

"S"! 

m 

Teinturerie Professionnelle 

Magasin: Atelier: 

4. Rue du Terreau
 3 Rue

 R
ossini<

 3 

MANOSQUE — Téléphone 16 

NOIR POUR DEUIL EN 24 HEURES 

Dépôt: «LA BELLE JALF LINILLE 
Rue Droite -o- SISTERON 

JVlédeeine Pratique 
Les personnes atteintes de bronchi-

tes invétérées, qui toussent et cra-
chent sans cesse, été comme hiver, 

peuvent guérir en employant la Pou-

dre Louis Legras. Ce remède mer-
veilleux, qui a obtenu la plus haute 

récompense à l'Exposition Universel-

le de 1900, calme instantanément et 
guérit l'asthme, le catarrhe, l'oppres-

sion et la toux des vieilles bronchi-

tes. Prix de la boîte : 6 frs 15, 
dans toutes les pharmacies. 

lie SéPUrp Végétal 
DE VERGONS 

extraits physiologiques 

de plantes fraîches 

NE GUERIT PAS TOUT... 

MAIS IL GUERIT : 

L'Eczéma — Psoriasis — Dartres 

Herpès — Boutons — Furoncles 
Démangeaisons — Impétigo 

Prurigo — Ulcères variqueux 

Pharmacie Phytothérapique 

5, Rue de la République — NICE 

Noël PIGNOL 
MANUFACTURE <nj 

de Sacs et de Bâches 

199. Boulevard National - Tél. Nat 1 62-27 

MARSEILLE 

LES DIXIEMES DE BILLETS DE 
LA LOTERIE NATIONALE 

(15e Tranche 1939) 
sont en vente à la Librairie Lieutier. 

TIRAGE : 31 AOUT à 20 h. 30. 

POUR VOS TIMBRES 

en CAOUTCHOUC, en CUIVRE. 
et DATEURS 

adressez-vous à la 

Librairie LIEUTIER - SISTERON 

Pour VENDRE ou ACHETER 

FONDS DE COMMERCE 

IMMEUBLES - VILLAS 

PROPRIÉTÉS - TERRAINS etc. 

S'adresser en confiance à 

l'Agence Générale des Alpes \ 
FONDÉE EN 1909 

F. CJEAEE 
51. Rue Carnot — GAP -

6 
Téléphone 1.10 

 O 
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SttïTROH-JOWBMO [7| jf; 

VOS 

vos 

POUR 

IMPRIMÉS ADMINISTRATIFS ET COMMERCIAUX 

FOURNITURES SCOLAIRES ET DE BUREAUX 

ADRESSEZ-VOUS A 

L'IMPRIMERIE - PAPETERIE - LIRRAIRIE 

Tél. 1 .48 25, Rue Droite — SISTERON Tél. 1 .48 i 
Service ttégulier 

Sisteron - Digne - Nice 

HORAIRE la 

Sisteron (Dépjari) 
Digne 
Saint-André 
Castellane 
Saint-Vallier 

7hl5 Nice (Départ) 12 h 
8h Amtibes 12h30 
S h Cannes 13 b 
9h30 Grasse 13h30 

11 h 15 Saint-Vallier 13 h 45 
llh30 Castellane 15h3Q 
12 h Saint-André 16 h 
12 h 15 Digne 17hl5 
12 h 45 Sisteron (Arrivée) 18 h 

Cannes 
Antibes 
Nice (Arrivée) 

Correspondance pourn VEYNES, CAR, BRIANÇON 

)épart de Sisteron :« 

dureau de Taxis, J. OALVEZ, 12, Rue de Rrovence — Téléphone 2 

Départ de Nice :< Gare Municipale d'Autobus. 

Corçteç» et kégeqdeç 

de rçoç /Upe§ 

Bar Emile ROUX-RARASSAC 

de Sisteron 

Préface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 
savoureuses, d'autres inlruc-

tives sur Sisteron 
et sur notre région. 

Un beau volume de 300 Rages. 

—o— prix :< 15 frs. franco 17 frs. 

en vente à la librairie Lieutier. . 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIGNE - SISTERON 

P. BUES, SISTERON — Télép, 0.20 

Sisteron, station :• 

Café du Commerce, Télép,, 61. 

Bureau a Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

J 9 

$0 
t<$' \:.vs êtes atteintes 

de **'-*rfte. Hémorragies, 
Suite* se ^-"jBhes, Ova-
rïtes .'srîûs blanches, 
sui conseils : 
imitez l 'exemple des milliers 
de femmes, qui depuis un 
siècle et plus, font usage 

de la 

E DE L' 

pour prévenir et combattre tous les malaises, toutes 
les maladies causés par la mauvaise circulation 

du sang ». 

« Je vous recommande aussi de faire chaque jour 
des injections avec l'HYGIENITINE DES DAMES». 

La boîte, 7 fr. 40 

La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY, préparée aux 
Laboratoires Mag. DUMONTIER, à ROUEN, se trouve 

dans toutes les pharmacies. 

Le flacon : 
Liquide-Pilules : 13 fr. 

CHALEURS - VAPEURS 

ÉTOUFFEMENTS 

MAUVAISES 

SUITES DE COUCHES 

MÉTRITES 

ACCIDEISTS 

DU RETOUR D'AGE 

VARICES - PHLÉBITES 

HÉMORROÏDES 

Exigez bien, dans l'intérêt 
de votre santé,la véritable 
JOUVENCE DE L'ABBÉ 
SOURY avec le portrait 
de l'ABBË SOURY, et, 
en rouge, la signature : 

Mag. DUMONTIER. 

Sisteron - Journal 

«si en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière >;> 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

— — SISTERON — -

COMMERÇANTS 

Sisteron (départ) 6 h. 45 

Peipin (gare) 

Vokmne 

Château-Arnoux 

Malijai 

Les Grillons - M. 

Digne (arrivée) 

Digne (départ) 

Les Grillons - M. 

Malijai 

Cbâteau-Amoux 

Volonne 

Peipin (gare) 
Sisteron (arrivée) 10 h, 0Q 18 h. Go 

6 h. 53 

7 h. 03 

7 h. 08 

7 h. 20 

7 h . 30 

7 h, 45 

9 h. m 
9 h. 15 

0 h . 25 

Q h. 37 

0 fa. 42 

Q fa. 52 

13 h. 00 

13 h. 08 

13 h. 18 

13 h. 22 

13 h. 35 

13 h. 45 

14 h. 00 

17 h. 00 

17 fa. 15 

17 fa . 25 

17 h. 37 

17 h. 42 

17 h. 52 

fOUVELLÊENCRT 
SJGARDOT, DIJON. 

ENCRES 

COLLES 

C 

la Meilleure des Encres 

1RES J 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 

S'adresser à l'Imprimerie Lieutiei 

25, Rue Droite, Sisteron. 

INDUSTRIELS 

pour remédier à la crise 
faites de la publicité dans 

SiSTIEOH-l©îî8KikL 

En vente à la Librairie LIEUTIER 

Fonctionnaires, Agents des Servi, 

ces Publics, en activité ou en re-

traite, assurez vos véhicules à mo-

teur à « La garantie Mutuelle des 

Fonctionnaires et Employés de l'Etat 

et des Services Publics », entreprise 

privée régie par le décret-loi du 14 

Juin 1938. 

Renseignements: F. Jauffret-Veyan 

17, Boulevard Dubouchage, Nice 

Téléphone : 844-68. 

L'été aux Mées et à Riez. 

Si vous voulez des pâtes alimen-
taires garanties pûres semoules de 
blés dûrs vous donnant satisfaction 
au point de vue goût et profit à la 
cuisson essayez 

Les PATES DONZION 
En vente dans us bonnes épiceries 

de la ville. 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 - Capital :< 625 Millions 

BUREAU DE SISTERON 
Jours de ^arcfjés g* Foïrgs 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleveurs — 

R. C. Seine 64,462 | 

I 00 |MUiliiilU 4* M dirigea tmm i 
ferais d» Ban. aprè» te 

SDOOJDOO I 
van te te _ 
••al* transit* d» la 

LOTERIE NATIONALE 

te 

BANQUE NATIONALE 
POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE 

SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 175 MILLIONS ENTIÈREMENT VERSÉS 

SIÈGE SOCIAL : 16, BOULEVARD DES ITALIENS - PARIS -9' 
ANCIENNEMENT BANQUE DES ALPES 

SUCCURSALE DE GAP 
il RUE CARNOT .

 r
 i TÉL. CMS & 197 

AGENCE DE 7 SISTERON 
RUE DE PROVENCE 

TÉLÉPHONE 28 

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 SUCCURSALES ET AGENCES EN FRANCE 

L^Bttaear .mxstA * M, PASCAL- LIEUTIER, 25, Ru* Dr«le, SlSTEtOJB. 
V«t QQUJ k légalisation de la signuuwe d-contr*. Le Maire « 
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